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“POUR LÂCHER
mon Blackberry…”
8 Gilles Vanderweyen rêve
d’une course sans ennuis 
jusqu’à Dakar…

A S’il est une passion qu’il ne
dément pas, c’est bien celle de
la moto. Mais absorbé par son
boulot et sa vie de famille du-
rant toute l’année, Gilles Van-
derweyen avoue franchir avec
plus d’aisance les échelons pro-
fessionnels que les dunes du Chili ou de
Mauritanie… C’est pour cela aussi,
qu’une fois par an, il s’offre un grand ral-
lye. Parti en 2011 sur l’Africa Eco Race, no-
tre compatriote s’était attaqué au Dakar
en janvier dernier.

“Pas avec beaucoup de succès, puisque
ma moto a commencé à me lâcher après
120 km de liaison lors de la première étape”,
soupire-t-il. “Ce fut une énorme désillusion
après 9 mois de préparation et de recherche
de budget. Tout cela pour un bête faisceau
électrique qui était défait…”

Cette année, plutôt que de se relancer
sur le continent sud-américain, Gilles a
donc opté pour l’Afrique en compagnie
des Motards du désert, une association de
motard français. Le choix de l’alter-
nance ? “Non, pas vraiment”, reprend-il.
“C’est plutôt un impératif de calendrier. Je ne

peux pas me permettre de rentrer si tard en
janvier. Ceci dit, j’adore l’Afrique et je trouve
que l’Africa Eco Race est sans doute la plus
belle course au monde, même si le Dakar
reste la plus importante...”

Au lendemain d’une préparation au
Rallye du Maroc, le pilote bruxellois s’at-
taque aux pistes marocaines et au désert

mauritanien au guidon d’une toute
nouvelle KTM 450 Factory avec un
objectif plutôt raisonnable. “Je crois
effectivement qu’il s’agit de la meilleure
moto actuellement”, souligne-t-il.
“Le but est donc de rallier Dakar
sans viser un classement. En revan-
che, ce dont je rêve,
c’est de connaître
une course linéaire,

sans trop d’ennuis. Car
finalement, mon ob-
jectif premier, c’est de
me vider la tête. Je
passe 12 mois de l’an-
née accroché à mon
Blackberry. Puisqu’il n’y

a pas ou peu de réseau dans le désert, cela
me permet de le lâcher pendant 15 jours.”

Avec, au bout du compte, une bonne
action, qui lui tient à cœur. “Oui, je suis
parrain de quatre enfants dans l’association
SOS Villages d’Enfants”, conclut-il. “L’un
d’entre eux est au Sénégal. J’ai fixé rendez-
vous à Dakar au responsable du village afin
de lui remettre le chèque composé des dons
de mes amis et proches lors de mon second
mariage, voici quelques mois...”

: Gilles Vanderweyen
se relance sur l’Africa Eco
Race, pour oublier ses

malheurs du dernier
Dakar. © D. R.

FONTYN…
de jouvence!
8 Tenant du titre en moto, l’Anversois

repart en Afrique avec de belles ambitions

A Demander à Martin Fontyn ce que sa
victoire sur l’Africa Eco Race 2013 a
changé dans sa vie, c’est s’exposer à un
récit sans fin. Une bien belle histoire
pour un pilote d’enduro, habitué à l’Afri-
que et aux rallyes depuis 17 ans, mais qui
dut attendre son 54e anniversaire pour
vivre la grande aventure de sa vie.

“Et, qui plus est, l’emporter dès la pre-
mière participation !” lance-t-il. “Car s’il est
bien une chose à laquelle je ne m’attendais
pas, c’était de monter sur la plus haute mar-
che du podium à Dakar !”

Et plus encore que quiconque, Martin
sait à quel point les rallyes africains sur
deux roues s’apparentent souvent à une
loterie. “Il ne suffit pas d’être le plus rapide;
ce qui compte sur ce type d’épreuve de lon-
gue haleine, c’est d’être le meilleur. Compre-
nez le plus régulier, et de bénéficier de ce
brin de chance qui vous maintient dans la
course...”

Tout peut s’arrêter tellement vite. “J’ai
conscience que la course peut être terminée
dès le premier jour”, poursuit-il. “Et c’est

bien pour cela que je ne me mets aucune
pression inutile. Je suis l’homme à battre et
je tiendrai ce rôle. Si, à l’arrivée, je décroche
un podium final, ce sera déjà exceptionnel,
surtout que le plateau m’a l’air encore plus
qualitatif que lors de la dernière édition...”

LAURÉAT EN JANVIER DERNIER, notre
compatriote, qui s’élancera sur une
toute nouvelle KTM 500, avoue s’être
ouvert l’horizon, comme pilote, mais
aussi comme patron d’équipe avec son
team EAO qui propose l’assistance aux
motards sur diverses épreuves tout au
long de l’année et, bien sûr, sur l’Africa
Eco Race. “Aujourd’hui, je reçois des deman-
des du Japon et d’Amérique du Sud”, ac-
quiesce-t-il. “J’ai même été invité par
Honda à rouler en compagnie de leur team
client. Nous repartons cette année avec 7
clients, ce qui est vraiment pas mal pour ce
type de rallye dont les budgets sont logique-
ment plus importants...”

Alors oui, il a l’avantage de l’expé-
rience. Sa première participation, en jan-

vier dernier, lui a aussi apporté de pré-
cieux enseignements. “J’ai beaucoup
moins roulé cette année, à cause de problè-
mes de dos”, explique-t-il. “Sur l’Africa Eco
Race, j’ai été victime de deux vrais coups de
raquette. La selle a vraiment tapé très fort
sur le bas de mon dos. Je manque donc un
petit peu de rythme, mais je suis tout de
même heureux de pouvoir m’aligner au dé-
part, car début octobre, j’étais incapable de
monter sur une moto… Aujourd’hui, cela va
mieux. En revanche, j’ai beaucoup travaillé
en cardio sur la condition physique. Ce sera
important pour arriver à extirper la moto
du sable, dans les dunes mauritaniennes...”

: L’an dernier, les dunes 
mauritaniennes s’étaient montrées 
impitoyables… © DESERT RUNNER

: Notre compatriote Martin Fontyn, ici
aux côtés de sa nouvelle KTM 500, aura fort
à faire pour rééditer sa victoire de 2013. © D. R.

REPÈRES

Pisano
et ce sacré Gabari !
Soyons clairs : avec, au dé-
part de cette édition 2014 de
l’Africa Eco Race, des pilotes
du calibre de Michaël Pisano
et de Harite Gabari, il sera
très difficile pour Martin Fon-
tyn de reconduire sa victoire
de janvier dernier. Avec cinq
participations au Dakar où sa
valeur intrinsèque aurait dû
lui valoir un Top 15, le motard
corse et sa Honda partent
certainement avec les fa-
veurs du pronostic. Il faudra
également se méfier du Ma-
rocain Harite Gabari (Ya-
maha 450) qui, malgré son
physique imposant, possède
une maîtrise exceptionnelle
et nous a habitués à quel-
ques belles places d’honneur
sur les pistes de son magnifi-
que pays. Quant au Français
Norbert Dubois (KTM), après
plusieurs places d’honneur, il
rêve lui aussi de transformer
l’essai !

LES PRINCIPAUX ENGAGÉS
103. Michaël Pisano (Fra/Honda)
105. Gilles Vanderweyen (KTM)
106. Joris Van Dijck (KTM)
107. Gwen Backx (KTM)
108. Harite Gabari (Mar/Yamaha)
122. Guillaume Martens (P-B/KTM)
127. Willy Jobard (Fra/Zonghsen)
161. Norbert Dubois (Fra/KTM)
169. Martin Fontyn (KTM)

Africa Eco Race 2014
ENVOYÉ SPÉCIAL, PHILIPPE JANSSENS

TENNIS BRISBANE

“STEFAN
est mon héros”
8 Becker, Edberg, Ivanisevic, Chang... 

L’année 2014 est marquée par l’arrivée
d’anciennes gloires en tant que coach

A L’année 2014, c’est déjà de-
main ! Les premiers coups de ra-
quette de la nouvelle saison se-
ront frappés dès diman-
che en Australie, au
tournoi ATP et WTA
de Brisbane, où les
yeux seront rivés
sur un certain Ro-
ger Federer (ATP 6),
avide de rebondir
après avoir vécu en
2013 sa plus mauvaise
saison sur le circuit de-
puis plus de dix ans.

Pour se donner les meilleures
chances de retrouver les som-
mets, le Suisse a révélé vendredi

qu’il avait embauché un certain
Stefan Edberg au sein de son
équipe. Le Suédois, 47 ans, vain-

queur de six titres du
Grand Chelem, s’était
entraîné avec lui du-
rant une semaine
en ce mois de dé-
cembre à Dubaï et
viendra épauler
son coach, Severin

Luthi.
“Je suis heureux de

vous annoncer qu’à Mel-
bourne, Stefan Edberg viendra re-
joindre notre équipe”, a-t-il expli-
qué sur son site officiel, ainsi
que sur sa page Facebook. “Seve-

rin Luthi, qui est membre de mon
encadrement depuis sept ans, as-
surera la plupart des semaines et
Stefan a accepté de collaborer
avec nous pendant au moins dix
semaines à partir de l’Australian
Open. Stefan est mon héros d’en-
fance. Je suis donc impatient de
passer du temps en sa compagnie
et apprendre de lui.”

En ce sens, l’ancien n°1 mon-
dial ne fait que suivre la nou-
velle mode, apparue durant la
trêve. Plusieurs anciennes gloi-
res des années 80 et 90 vont ef-
fectivement faire leur retour sur
le circuit dans le costume de
coach. Le Croate Goran Ivanise-
vic va diriger son compatriote
Marin Cilic (ATP 37), l’Espagnol
Sergi Bruguera a rejoint Richard
Gasquet (ATP 9) et l’Américain
Michael Chang va conseiller le
Japonais Kei Nishikori (ATP 17).
Et, au niveau belge, Xavier Ma-
lisse va travailler avec Ruben
Bemelmans (ATP 148).

L’ANNONCE la plus surpre-
nante, toutefois, avait été
faite mi-décembre par
Novak Djokovic (ATP 2).
Le Serbe, qui a fini l’an-
née en trombe avec

: Après Djokovic qui a rejoint Becker, c’est Federer qui a fait appel 
à Edberg pour retrouver les sommets en 2014. © AP/PHOTO NEWS

ABOU DHABI “Je ne pense
pas que cette rivalité va ressur-
gir.” Telles sont les paroles
d’Andy Murray, entraîné par
Ivan Lendl, au sujet de l’arri-
vée de Boris Becker sur le cir-
cuit en tant que coach. “Une
fois le joueur sur le court, les
entraîneurs ne peuvent rien
faire pour influer sur l’issue
d’unmatch”, a confié l’Écos-
sais auGulf News. “C’est dans
la préparation qu’ils peuvent
faire une différence. On verra.”

S. F.

“Pas de rivalité
Becker-Lendl…”

SKI ALPIN BORMIO

DOMINIK PARIS FORFAIT
pour la descente de Bormio

8 Il s’était blessé au mollet gauche
en tombant lors du premier 

entraînement de la descente de Val Gardena

A L’Italien Dominik Paris a re-
noncé sur blessure à la descente
de Bormio, programmée ce di-
manche, où il avait remporté il
y a un an sa première épreuve
de Coupe du Monde, a-t-on ap-
pris avant-hier auprès de l’ath-
lète.

Paris, 24 ans et vice-cham-
pion dumonde de la discipline,
s’était blessé au mollet gauche
en tombant lors du premier en-
traînement de la descente de
Val Gardena, la semaine der-
nière.

Le skieur du Haut-Adige, éga-

lement lauréat en janvier 2013
de la descente de Kitzbühel,
avait débuté la saison 2013-2014
par un succès à Lake Louise.

PARIS AVAIT PARTAGÉ la vic-
toire à Bormio, en 2012, avec
l’Autrichien Hannes Reichelt. Le
duo avait devancé d’un cen-
tième de seconde le Norvégien
Aksel Lund Svindal et de deux
centièmes l’Autrichien Klaus
Kröll. Lors de la descente d’en-
traînement, hier, c’est Christof
Innerhofer qui a réalisé le
meilleur temps, devant l’Améri-
cain Bode Miller, à 0.20, et le
Norvégien Aksel Lund Svindal, à
0.28.

ABOU DHABI Novak Djoko-
vic, qui s’est hissé vendredi
en finale du tournoi exhibi-
tion d’Abou Dhabi, est ravi de
travailler avec Boris Becker.
“C’est une vraie légende, quel-
qu’un qui a une grande con-
naissance du tennis, et son ex-
périence vam’aider à gagner
de nouveaux trophées en
Grand Chelem et dans
d’autres tournois. Il va appor-
ter une approche fraîche et
renforcer mon équipe…”

S. F.

Djokovic : “Becker
est une légende”

BRISBANE Roger Federer a
été conquis par la visite de
Stefan Edberg à Dubaï. Voici
ce qu’il avait dit sur le site du
matin.ch, il y a dix jours. “Il n’a
jamais été coach. Il a un tout
autre regard. Il dit : “Ok, je suis
nouveau là-dedans. J’aime-
rais te dire ça et ça.” C’était
enrichissant. On est aumême
niveau et on se comprend. Il
aborde les choses avec fraî-
cheur. Peut-être qu’il peut
nous rejoindre quelque part…”

S. F.

Federer : “Il a un
autre regard”

une victoire au Masters, a dé-
cidé de faire appel à Boris Bec-
ker pour l’aider à franchir un
nouveau cap et reprendre sa
moisson de titres du Grand Che-
lem. Un choix étrange dans la
mesure où, à l’inverse de l’union
fructueuse, entre Andy Murray
(ATP 4) et Ivan Lendl, le natif de
Belgrade et l’Allemand ne sem-
blent pas avoir grand-chose en
commun.

On peut, d’ailleurs, se deman-
der ce qui pousse ces anciens
champions à vouloir soudaine-
ment revenir humer l’ambiance
du circuit. Voient-ils réellement
le coaching comme une voca-
tion comme les Harry Hopman,
Tony Roche ou Paul Annacone ?
Ou, au contraire, craignent-ils
de s’ennuyer chez eux et se di-
sent-ils que le tennis reste le
moyen le plus facile de trouver
un autre défi tout en conti-
nuant à gagner de l’argent ?

Entre-temps, à voir le buzz –
ou faut-il dire le boum ? – créé
par l’association entre Boris Bec-
ker et Novak Djokovic, ils pour-
raient bien voler la vedette à
leurs poulains. Jimmy Connors
ayant déjà donné avec Andy
Roddick, et Mats Wilander avec
la Suède en Coupe Davis, il ne
manquerait en somme plus que
John McEnroe pour compléter
le tableau. Avec qui pourrait-il
s’associer ? Gaël Monfils ?
Oui. Cela en ferait des étin-
celles !

Serge Fayat

Quel
genre de

boum va faire
Becker avec
Djokovic?

: Dominik Paris ne sera pas de la partie à Bormio, où il
avait remporté sa première épreuve de Coupe du Monde en 2012. © AP


